
Nouvelles du jour
Le Conseil fédéra! félicite la Belgique

pout* là réparation de l'injustice (qu'elle a
soufferte.

iLa Suisse s'associe dc tout son cœur à la
joie ¦ patriotique des Belges, donl le roi
et l'année vont faire leur entrée dans
la capitale de Bruxelli^, après qualre
ans de douloureuses épreuves. Leur sol
envahi, leurs villes et leurs campagnes
ruinées, eux-mêmes déportés ou refoulés
sur la terre étrangère, les enfants séparés
de leurs parents, les familles dispersées,
le gouvernement obligé de demander un
asile au pays voisin, îe roi et la reine
chassés de leur royaume, tant de misères et
de souffrances si courageusement suppor-
tées méritaient ce retour des choses et celte
éclatante restauration du droit.

:• •
La formation des nouvelles républiques à

tendance plus ou moins franchement .socia-
liste, en Allemagne, en Autriche, en Hon-
grie, en Bohême et dans d'autres pays sla-
ves, donne de graves inquiétudes pour l'ave-
nir religieux, de l'Europe. IS'ous avons déjù
dit quelques mots de la Bohème, où l'héré-
sie iiussite s'apprête à prendre sa revanche
sur le catholicisme. En Autriche, Ja pré-
sence de quelques chrétiens-sociaux dans ks
nouveaux pouvoirs ne sera guère capable
de contrebalancer l'influence des socialistes
et celle des naliouaux-allemands, parli in-
différent , sinon hostile à la religion, el qui ,
pour ce motif , marquait déjà de la froideur à
la dynastie. La Hongrie, l'ancien rojaatne
de Saint Etienne, esl devenue une répuhfiqiie
socialisle , où le ministère des culles a été
remis à un politicien israélile qui annonce
les dispositions les plus alarmantes. En Al-
lemagne, la Bavière et la Prusse ont des
gouvernements qui, pour le moins, n'ont
qu'un très médiocre souci de la religion ;
celui de Prusse a même déjà divulgué un
programme de laïcisation très radical. La
Prusse, à côté dc graves défauts, avait lc
mérite dc respecter les droits de l'Eg'ise en
malière dc contrôle de l'enseignement ; clic
ne connaissait pas l'école neutre ; l'école y
était catholique pour les populations catho-
liques, protestante pour les autres ; ks au-
torités ecclésiastiques y avaient piefnc li-
berté de direction. Tout cela va être aboli ;
l'école sera laïque, îes évoques et les cures
n'y auront plus rien à dire; l'Egiise ne sera
plus, d'ailleurs, xecotmuc comme telle ; elle
perdra la situation officielle que les lois lui
assuraient ; die cessera dé former un corps
public reconnu ; il n'y aura plus que des as-
sociations cultuelles locales, soumises au
hon plaisir dc J'Etat.

En Russie, les biens d'Eglise ont été « na-
tionalisés »;  loùle qualité légale a été retirée
aux institutions de l'Eglise calholique aussi
bien qu'à l'Egiise russe; il nest plus per-
mis de .réunir les ressources nécessaires aii
fonctionnement du cuite qu'en sollicitant des
dons volontaires. Ce n'est même qu'à rcgrel
que celte tolérance a été consentie . En réa-
lité, Lénine et ses acolyles voudraient extir-
per là religion , qui est l'antagoniste du so-
cialisme. « Prêcher l'humilité et lc renonce-
ment , disent-ils, c'est faire œuvre contre-ré-
volutionnaire. » Cela

1 est parfaitement vrai

* *
-Un Polonais bien renseigné sur les inté-

rêts de son pays nous confirme que la future
Constituante polonaise se prononcera proha-
blémfirit pour la république ; mais il nous as-
sure que la victoire définitive des socialistes
est des plus problématiques, les électeurs des
campagnes étant la grande majorité çt res-
tant hostiles à la propagande socialiste.

- * *
La légation de Belgique a _ Washington a

fait savoir officiellement l'intention du gou-
vernement belge dc renoncer à la garantie
de neutralité.

** •*
Nos dépêches ont signalé que le parlement

angles avait définitivement voté que les
femmes dc Grande-Bretagne pourraient être
députés à la Chambre des communes.

Bans le monde politique anglais, il n'y a
aucun enthousiasme pour cette réforme, «t
parmi ceux qui en ont soutenu, la motion,
51 «n est, comme l'ancien ministre Asquith,
qui ne l'ont fait que par amour de la logi-
que : les femmes, pouvant êlre électeurs, de-
vaient pouvoir être éligibles.

iMais qu'on ne s'attende pas à voir de si-
tôt des femmes siéger au parlement. En Aus-
tralie, où elles sont éligibleli depuis long-
temps, aucune n'a trouvé jusqu'à présent de
siège à la Chambre des représentants.

Félicitations de la Suisse
au roi des Belges

/terne, 18 novembre.
lie président de la Confédéralion a adressé

au roé des Belges, à l'occasion de son entrée à
Bruxelles, 2e télégramme suivant :

« Le pcui>Je suasse, représente par le Conseil
fédéral, -tien-t à unir sa voix à Ca voix de tous Ses
peuples dc la torTC qui saluent aujourd'hui, dans
un frémissement d'admira-Son «t d'afllégressc, .la
rentrée du roi des Belges dans sa capitale.

« Pendant les premiers jours de ju£i'.et 1914,
vous avez bien voulu doaner A Ja Suisse ct ù
ton gouvernement une preuve nouvelle ct par-
ticulière de votre amitié, en nous honorant do
votre augiwte visite. Trocs semaines plus tard ,
la loyale Belgique était violée.

¦«' Depuis JOTS, voua avez pereonnifîf, .par
l'&preure acceptée jusqu'au martyre, l'idée do
l'honneur et le droit de tous les litats neutres.
Vous personnifie* aujourd'hui, dans l'éclat de i_a
gloire, la justice réparée.

c Notre coeur bat à l'unisson du vôtre. La joie
de tous Jes Belges est la joie de tous '.es Suisses. >

LES RÉFORMES POLITIQUES

On nous écrit de Berne :
Le comité d'Olten, dans son dernier appel an-

nonçant la fin de la grève générale, prétend que
le Conseil Iédéral el les Chambres fédérales se
sont engagés à faire les élections nouvelles du
Conseil national, d'après .la représentation pro-
l>orlionnelle , au mois de mars. -,

C'est inexact. Le Conseil Iédéral a simplement
déclaré qu'il présentera la loi sur la proportion-
nelle pour décembre ct les chefs dés groupes non-
socialistes ont déclaré que ces groupes sont U 'uo
cond de procéder au renouvellement de la Cham-
bre aussitôt que la loi sera entrée cn vigueur.

11 nc peut être question du mois de mais. Le
Conseil national discutant le projet en dcc-.ni-
bre, le Conseil des Etats en délibérera dans une
session spéciale en janvier. La loi publiée dans lu
Feuille officielle fédér ale, le délai référendaire
de trois mois n'expirera que fin avril ou p'us
tôt . La préparation des élections proportion-
nelles exige nu -moins un mois, pour dépôts -iea
listes, elc. Ainsi le jour des sections peut être
prévu au plus tôt ponr un dimanche dc juin.

Quant à la transformation du gouvernemenl
fédéral ct son adaptation aux conditions polili-
ques nouvelles, il n'en saurait être question
qu'après lc renouvellement du Parlement. C'rsl
dc toute évidence.

En ce qui concerne, enfin, les nombreuses ré-
formes sociales ct autres qui paraissent urgen-
tes, unc systématisation s'impose pour éviter le
chaos. La revision totale de la constitution fé-
dérale apparaît de plus en plus comme la s-'u'.e
voie rationnelle qui sc présente. Ce sera l'œuvre
la plus importante dc l'ère nouvelle. Dès aujour-
d'hui, les catholiques suisses doivent se rendre
compte do toute l'importance que cette revision
totale dc la constitution fédérale revêtira pour
eus. . , _ .-i

Porrentruy et l'armistice

¦M. le conseiller national Choquard , préfel de
Porrentruy, nous prie de publier la déclaration
suivante concernant le pâvoisement dc Porrca-
truy cn l'honneur de l'armislice :

" « Aucun drapeau n 'a été arboré aux fenêtres
des bureaux» dc la préfecture de Porrentruy,
celle-ci conservant, comme par le passé, la plus
stricte neutralité. 11 existe bien , dnns le bûlimcnl
dc la préfecture, un logement loué à un parti
enlier, qui n'n aucune attache avec ls préfecture
cl qui est seul responsable de ses actes.

i Nous considérons , en outre , qu 'il ne-con-

vient pas, dans les circonstances actuelles , de
parler de séparation. Nous avons d'autres pro-
blèmes importants à résoudre. »

raide à nos voisins du Vorarlfci rg

On nous écrit dc Berty :
Enfin, après des difficultés de tout genre, l'ac

tion de sauvcl.-igu p our lit population du Vor.i/1
berg, menacée de famine, a pu entrer dans !a
phase dc la réalisation. Samedi, les premiers wa-
gons dc -farine onl passé ia Ironllére.

C'était le dernier moîninl .' La ration de bic
pour quinze jours que le .Vorarlberg avait reçue
dc Vienne, lc 2 novembre, allait préciséinrnl
être épuisée samedi ou dimanche. Toutes '.es
denrées alimentaires avaient fait défaut depuii
quelques jours. Les délégués du gouverncmenl
indépendant républicain qui étaient venus i
Berne le i novembre déclaraient que la révolu-
tion était inévitable le jour où la famine devien-
drait une réalité.

Les Alliés ont fait un accueil très bienvril-
lant aux prières des geiu du Vorarlberg, trans-
mises par le Conseil fédéral. Ils avaient autorisa
l'exportation dc Suisse d'une certaine quantité
de café, chocolat , légumes secs* etc., et l'cnglobe-
ment du Vorarlierg dans le rationnement de
pain suisse, à titre provisoire. Le peuple du Vo-
rarlberg lut dans l'allégresse, le 9 novembte,
en apprenant la bonne nouvelle. Mais voilà que,
le même jour encore, les Alliés se virent obligés,
à cause de l'invasion du Tyrol par des troupes
bavaroises , dc suspendre l'effet de l'autorisation
accordée. Le contre-coup de cetle mesure —
parfaitement compréhensible — fut terrible. I.c
délégué du Vorarlberg qni seul était resté sur
place à Berne, M. Preiss, multiplia ses suppliques
ct ses démarches. La ratification dc l'armislice
allemand et la retraite des tronpes bavaroise
ont enfin dénoué la situation compliquée en
temps utile.

L'ambassadeur de France, fidèle au mot dc
M. Clemenceau que , |e|#jpiJj refont  la guerre
que pour l'humanité et non à l'humanité > , avais
généreusement préparé les voies au sauvetage
dc cc petit peuple probe et travailleur que sont
les gens du Vorarlberg.

Les langues et les races
du Vorarlberg

—s—
Si ll'on jette nn coup d'œil Mir unc carte indi-

quant les racée de cc qui fut , « l y a  quelques
jours encore, l'empire austro-hongrois, on voit ,
le long de la frontière italienne, le long de ces
fleuves ou dc ces .montagnes désormais connus
— Piave, Tagliamenlo, Dolomites —, deux teni-
loiros : ic Frioul, au nord dc la mer Adriatique ;
puis, plus ù l'ouesl , au milieu du Trentin sep-
tentrional , un groupe plus petit ot plus dissé-
miné, -territoires habitas paT une araoc lui n 'est
m germanique, ni slave, m italienne, quoi qu 'on
cn ait dit : ûa race Thétoromane ; ct cette race,
dans le canton des Grisons, occupe une troi-
sième aire encore.

Ces trois territoires, distincts à l'heure ac-
tuelle, nc faisaient qu'un à la fin de l'empire
romain : ce n'est que vers 488 que la Norique
ct la lUiétie. qui s'étendait alors jusqu'à Aug6-
bourg, furent évacuées par Jes légions romaines ;
et, qurâqucs années plus tard, Thk>doric, pour
défendre les frontières .île son propre rojaunie, y
appelait les Alamans, que C2ovis venait de batire
à Tolbiac. Toutefois , au VIlm* siècle encore,
d 'après une Vie <(c saint Gall, il y  avait uue po-
pulation romane à Bregenz et à Arbon ; mais 2c
rhétoroman reculait : ïcs Alamans occupèrent
tour à tour Saint-GaiH, le Toggenbourg jus qu'à
WallKiistaill, qtii aCor» portait un nom roman :
Riva. Sur Ja rive droite du Rhin, l'iinvasion, de
même, progressait lentement, envahissant le
Wallgau — le pays des Walten, des c xvo'̂ chcs > ,
dc même quo \Vallcns1adt est la \T.lc des
« welsebea > , des rhôtoromans — de sorte que,
au XVI"10 siêcte, le romanche cn était réduit , à
peu près, à ses limites octuellœ : à peine trou-
vait-on encore, dans le Prartligau ct le Wallgau ,
pays pourtant essenticEcmcnt romans, quelques
personnes panlast l'ancienne 'langue. Et iju Vo-
rarlberg il nc restait qu 'une vaffléc qui eût con-
servé le rhétoroman : le val de Montafon, dans
lequel, s'il faut en croire certains témoignages,
on pifla romanche jusque dans Ce courant du
XV.IH130 siècle : ce qu'il y  a de . certain, en tout
cas, c'est que cette vallée à gardé jusqu 'à nos
jours un assez grand nombro' de noms d? lieux
romans.

Et , tandis que cet envahissement très lent,
mais inlçtleçrorapu, du .Vcirarlbçrg rliéion*-
man sc faisait au nord par lus Alcniaiines, ï!
trouva un secoyrs inespéré, au sud , dans 5'cmi-
gration de colonies valaisannes venant du Haut-
Vailais : maintenant encore • uno vallée laf&ralo
qui débouche dans la -«Blée do l'Ifil , à Thiirin-
gen, is'appeïïc lp « AValscrtail », du nom de ces
« \Va_lsor », de ces ¦ WaiM'Kor > qui s'établirent
dans 3c pays, jadis.

.1 Les Valaisans, en effet , chez qui, au moyen
; âge, conune actuellement. Za natalité était 1res
[ forte, alors que Ceurs moyens de vivre sont rda-
! tivemeirt réduits, ont eu une force colonisatrice
. considérable : force résultant de la dispropor-

tion même existant cotre le nombre des habi-
tants ct le peu d'étendue dc la surface cultivi-
ble. Us envoyèrent des colonies dans l'Oberland
bernois ; ce sont eux qui ont germanisé quel-
ques vallées du versant italien des Alpes —
quelques-unes dc celles-ci ont changé de langue
depuis, comine ù Riva, à Ornavasso —; cc sont
eux encore qui s'établirent dans la partie supé-
rieure de certaines valiées grisonnes : llheiu-
wald, Davos, où ils arrivèrent vos 1280. Es,
pour lc dire en passant, ces différentes coloni-
sations, ainsi que l'a fait remarquer très juste-
ment M. A. Schnltc (Anzeiger /. schiocizer.
Geschichte, 10. Band, 1308 ; Schulte, Zur W-tl-
scr-Frlij e )  se sonl faites sans heurts : aux po-
pulations romanes au milieu desquelles les Wal-
ser s'éêaLMssaient, il fallait <tes cutlûrcs. du blé
pour vivre : ces populations, par conséquent,
n'occupaient point la haute montagne. Les im-
migrants valaisans, au contraire, se conten-
taient de laitage et de viande ; dc sorte qu'i's
pouvaient habiter ù des altitudes plus considé-
rables, cela sans gêner les anciens habitants.

C'est de Davos que des Walscr partirent pour
Cftum-aiden, ponr Je î'rsettiçnu et le va! cte
Plessur ; c'est die Davos éçaiemeni que, Iraver-
sant le Rharfifcon, d'aulres Walser encore a2',V
rent s'établir , les uns dans l'extrême partie su-
pérîeune du Patenaucrial , à Ca frontière tyro- *
lienne — ils arrivèrent cn 1319-1320 à Galtûr
—. iles autres dans te val de MonSafon et 3e
Silbertaù ; d'autres enfin dans le Vorarlberg Ct le ;
Liechtenstein adud : au Tricsenberg, non loin
de Vaduz ; au Dûsenberg, sur la rive droite de t c anoaocc que l'eavoi de troupes américai
l'Ill . dans la vallée de la Krutz et jusqu'au cen-
tre du pays, à Damûls. Traversant unc chaîne
de montagnes encore, de Damûls ils allèrent
dans la parlie haute de la vallée de la Bregcn-
zer Acli, à Schroïkeii ; puis, au delà du Widder-
slein , à Bad. Mitlelberg, liirschegg ct RicUi-.rii
—- Je.pelU WalserlaL Uu «ecopd groupe Sï ,_}«_¦
rigea vers Je sud, dans la vallée dc 3a Lcch, où
il occupa Zug. Loch, Warth et Krumbach : en
un mot , loute la partie -manlagircu.se du Vorarl-
berg a reçu dos colonies valaisannes.

Et cette occupation du Vorariberg par tes ra-
ces germaniques rappelle un peu cc qui s'est
produit, quelques siècles auparavant, dans notre
pays de Fribourg actuel : le pays, complètement
latin , envahi par des Alémancs venant dn nonl,
tandis que, par te 6Ud, arrivaient chez nous des j
Rurgondes, là-bas des Walser ; niais, tandis '.
que ceux-là sc romanisèrent , au Vorarlberg,
au contraire, ce furent les habilauls pri-
mitifs, les rhétoromans, qui perdirent petit à
jielit leur Janguc et l 'échangèrent coiri^c celle,
moins inculte saus doute, des envahisseurs :
échange facilité par le fait que tes diverses sei-
gneuries du pays, FcCdiirch, Bludcnz, Bregenz,
passèrent les unes après les antres aux mains
de l'Autriche. 1'. £bitcher.

Pendant 1 armistice
La situation à Bruxelles

D semhle qu'une.nouvclSe.aulorité ait été éta-
blie à Br-uxc'ilcs, qui a été reconnue par les
nutorilés allemandes eEcs-mênies. Celles - ci
étaient incapables de maintenir 5'ordre eu rai-
son du grand nombre de déserteure et de con-
damnés de droit commun qui circulent dacs la
ville, attaquant les ofiicàers aïciùands. On si-
gnale plusieurs cas de pillage de magasins ei
d'attaques oonlic les banques.

Durant toute la journée de mercredi dernier,
tics automobiles bondées de soOdalIs alleatands
porteurs do drapeaux rouges circulèrçni sur tes
bcfulcvards, arrêlanl tous les sous-ofi'icicrs
qu'fe rcncootraiCnî et tes «unraaist de teur re-
mettre ùeurs arnios. 'En même temps, ih leur
arrachaient lleurs jœsignies. L'n drapeau alle-
mand fut piétiné «t hrûlé, parmi ka applaudis-
sements.

¦Quant aux officiers , sis furent ipourcliaissés
isans reU-che dans tes rues. Tous ceux qui furent
retrouves cachés dans des iouneulftes particu-
liers ont été exécutés séance tenante. On croit
quo te gouvernour ot sa suite ont pu s'échapper
en automobile ; mais la plupart des offiriers de
6a komraandanlur ont «té assassinés.

La populallian, lout entière à -lu joie de la
prochaine délivrance, reste étrangère à ces in-
cidente, n'attendant que l'entrée des troupes
l>el|}os pour sortir de sa réserve.
. Les avant-gardes ont dû péitelror dans les
faubourgs <te Bruxck'.es "samedi malin, «ux pre-
mières licurés. Toua Ges Allemands qui se trou-
vent encore dans Bruxelles à cc moment sort!
laits prisonniers.

L'entrée solenndUc des troupes alliées ne se
fera vrflssetnKablcmeiït qaa dians te courant de
cetto semaine.

La future entrée à Bruxelles
Un télégramme du Havre dât que tes départs

de* adminislrations belges ct du corps diploma-
tique, précédemment annoncés pour te 19 no-

vembre et les jours suivants, uc commenceront
que te 23 novembre.

L'entrée soùcnnclle des souverains à Bruselie*
aura lieu probablement lundi prochain, le 25
novembre.

A SIetz et à Strasbourg
Deux ciMJStâltens municipaux dc Metz sont ve-

nus à Nancy annoncer que te gouverneur alle-
mand avait quitté, leur viile et que leurs conci-
toyens attendaient impatiemment l'enUée des
troupes françaises. A Metz comme à Strasbourg,
on prépare un pavoisement magnifique. Une
&cute maison $te Nancy a ivçu uae commande «te
(500,000 drapeaux.

D'après certains renscignemcreS donné-s i
Nancy, ce sos* îes généraux Pêta-n et Mangia
qui entreront n Mêla aujourd'hui mardi. Le gè-
tu'-ral Gourauil entrera â Strasbourg deux ou trois
jours plus tard, en même temps que te général
Gérard à Coiniar <4 te généra'. Hirschaucr à Mul-
house. Ces entrées do soldats auraient lieu en
présence du maréchal Foch ct du général de
Castelnau, commandant te groupe des armée»
de l'est.

Mais, précédant déjà cette entrée solcnnel'.e,
des troupes françaises sont arrivées dimanche
à midi , à Mulhouse, au milieu de démonstrations
de joie indescri ptibles.

M. l'abbé Cetty, te vénérable curé-doyen de
Mulhouse, un des plus irréductibles cha npions
de é'idoc française, qui attendait â l'hôtel tie ville
la réception du général Hirschaucr, n'a pas pu
supporter ces émotions et il a succombé aux ac-
cents des musiques militaires qui jouaient la
_ t MarseRaise »¦

Les troupes américaines
.\>u>-l'orl-, 18 novembre.

mes en Europe ne sera pas suspendu . T. année
américaine se chargena d'une grande parlie du
service d'occupation dans tes territoires enne-
mis, .alie de décharger autant que poasibLe tes
armées anglaises et françaises ci d'en facïi'.er la
démobilisai ior». Une grande partie du service dc
police en Europe "sera donc fait par hs Améri-
cains. A part ci-la. ào oouveScs iroupes amêri-
cannes viendront cn Europe, afin de rendre pos-
sible 4e relour des soldais américains qui se
trouvent depuis quelque temps cn Europe. De
toutes fœ armées de l'Entente, l'année améri-
eainp démobilisera la A-Tnîère. l.n démobiï'-<a-
tion sera effectuée alors selon te temps de ser-
vice fail en Europe. Lcs derniers arrivés retour-
neront tes dernière co -Amérique.

Oa annonce en m&nc temps qu'une défnohili-
sai'ion dc 4a fïotte américaine n'aura égatemect
¦pas tien. Dc même que l'année américaine, .la
flotte américaine se chargera d'une grande par-
tie du service dc polke sur la haute mer.- La
flotte américaine fera unc grande partie du net-
toyage des mers des mines. L'Amérique s'effor-
cera de toute façon de diminuer les charges dej»
outres Alliés qui sont en guerre depuis plus
longtemps.

La remise des sous-marinB allemands
La Germania de Berlin déclare que l'occupa-

tion dc Hie d'Héligoland par les Alliés lui paratt
inévitable , parce que l'Allemagne ne pourri pa»
remettre scs navires dans te temps prescrit par
l'armistice. « De plus, écrit le journal, W com-
mandante des sous-marins refusent d'aller ea
Angleterre, et un grand nombre des navires exi-
gés par l'Entente ont été coulés par leur» équi-
pages les premiers jours de la révo'ulion. »

Cela ex;>ljque l'appel suivant adressé par h
gouvernement révolutionnaire à tous i.*» équi-
pages des sous-marins :

« Camarades, la patrie vous appeïe. 11 s'agit
d'exécuter Jes conditions de l'armistice afin que
la paix oc soit pas encore retardée. Les sous-
marins doivent êlre amenés dans tes ports enne-
mis avant le 18 novembre. I l y a  parmi voua de»
hommes qui comprennent Ca situation et qui,
écartant toute considération , sont prêts â se con-
sacrer queCque temps encore à la pairie i.ans Ee
but d'amener rapidement des pourparlers de
paix.

« Des garanties ortf Hé données qno les équi-
pages des sous-marins se rendant en Angleterre
seront rapatriés inunédia'.cnicn! après teur ar-
rivée

•« Afin de permettre de prendre plus rapi-
dement une décision, te gouvernement révo-
lutionnaire, d'accord avec te secrétaire . d'EUt
6 la marine, a décidé cc qui suit : 1° tom
les équipages des sous-marins amenés rn
Angleterre recevront 10,000 marks payables i
Ic-UTs ayants droit cu cas de dôcès ; 2° une rente
proportionnelle leur est garantie en cas de dé-
cès : 3° une prime de 500 marks sera accordée
pour chaque trawrsôe aux camarades mariés ot
.100 maris aux oélitetaires ; 4° immédiatement
après ieur retour, tes équipages seront 'àcenciés.

< Camarades, couronnes J' cruvre fjue vous
nvez accompli, soyez compCèternent au servico
de noitre cause, montrez par votre bonne vo-
Jomîo que la paix ol la patrie nouvelle vous iieui
nent à cceur. .

« Toutes tes inscriptions «ont reçw» par î*
«tepafltement des 'srxis-marins à Kit-1 et 1 WUi
lictmshafcn. »



Les Français en Belgique
et en Alsace-Lorraine

Paris, 18 novembre.
Commentaire du 17 novembre :
L'armée française, quittant des positioas con-

quises nu jour die C'armisHice, a repris ce matin
sa marche en avant pour occuper lets régions
«va.cu6es p» -ïenne-re.. FroïKVa-SsasA Va ttciTvtièie
sur l'ensemble dii front , nos troupes onl péné-
tré en Belgique et dans tes provinces annexées.
A t'heurc actuelle, & n'y a plus un seul ennemi
sur te territoire national. Les populations déli-
vrées ont fait partout à eurs libérateurs un ac-
cueil enthousiaste. •

Sur notre gauclie, nous avons dépassé Maritz-
bourg, franclui la Setnoy, après avoir occupé Ces
vicies de BouiEon el de Sedan.

En Lorraine, nos avant-gardes sonl à Grave-
lotte, dans tes forts au sud de Metz ainsi qu'à
Morhange «4 à Dieuze.

En Alsace, nous avons atteint te Donon et
Kchinneck-Ville ; nous progressons entre Sainte-
Mairie aux Màus et SelietsUnJt.

•Plus au sud, nous sommes aux portes de CeJ-
tivar et it'Ensisheim. En deçà des points atteinte.
Richccourt , Girey, Château-Salins, Munster, Cer-
nay ct Altkirch sont redevenus français.

A midi. Ce général HÎTOhauer, commandant de
!a 2° armée, a ifait , en fête de ses troupes, son
entrée eotennelte à Mulhouse. Nos troupes onl
reçu un accueil émouvant.

La révolution allemande
Fuite de grands personnages

D'après-Ua Gazelle de Voss, te prince et 'a prin-
cesse Henri de Prusse se trouvent au château jlc
duc Frédéric-Ferdinand de Stesvig-Holstein à
Gruenholz , près de Sctevanscn.

La princesse a été blessée au bras par un
coup de feu au moment die sa fuile.

La Gazelle de F 'roncfort annonce que l'ami-
ral von Tirpitz a quille -l'Allemagne avant que
la rfevd'ai'.iori s'y déclarait et se trouve actuelle-
ment cn Suisse.

Guillaume n en Hollande

Ln Haye , IH novembre.
Lc gouvernement néerlandais , tout en consi-

dérant que Guillaume II cesse d'apiwrtenir à
l'armée ailemande par te fait de son abdication
et que, par conséquent , Ba Hollande n'est pas
tenue de l'interner, a cependant décidé de ite
transporter «Sans une TésidoïK» un peu p'us re-
tirée que le château du comle Bentink.

Quant au kronprinz. Uos Hollandais estiment
quo sa renonciation ou trône ne luj fait pas per-
dre sa qualité d'officier ét que, par suile, \ doit
Jtre interné.

Londres, 16 noven bre.
Dans une interview accordée au représentant

londonien du New-York Sun, te ministre ang'nis
Robert Cecil déclara qu'ili lui pa naissant iin pos-
sible de demander au gouvernement néerlandais
l'exlnadilion de Guillaume IL « Panlanl cn tant
que ilêgiûRe , dit-il , mm comme minss-tee, j ' -stime
qne J'ex-cmpereur entra cn 'Hollande en qualité
dc civil oKumand sans armes ; il peut donc dc
nieurer dans ce pays, à -moins qu'il n'y com
motte des crinî s 

du point de vue du dfoi l m
ternational. U esft impossiWc de demand-îr l'ex
tradition pour délit politique. Tout oe que peu
vent faire les gouvernements alliés, c'est de de
mander cetle extradition au gouverne m 3.Tt hol
landais comme acte <te courloisic. »

Baie, 18 novembre.
On télégraphie dc Botlerdam :
L'Angleterre a réclamé à la Hollande la livrai-

son de Guillaume II dnns les quarante-huit
Ifcurcs. ,

Des bombes contre le kronprinz
La Haye , 18 novembre.

Le Telegraaf annonce que des bombes ont été
lancées Sur te château de Swoiïmen, où se trouve
te .kronprinz altemand. Unc tour du château a
été démolie.

Le mariage du kronprinz Ruppreoht
Sdloirtes Mtinchener \euesten Nachrichten, le

mariage du prince Jlupprecht dc Bavière avec
une princesse du Luxembourg a été ajourné à
une date indéfinie.

,;,) ,.'.; Combats a Lemberg
Berne, 18 novembre.

D'après «tes dépêches <te Vienne, la situation
il 'Lemberg «si <te plus en plus grave. I>-_s com-
bats continuent entre Polonais et Ruthènes. Cn
attend des renforts polonais. L'acliarne nent est
grand des deux côtés. Des femmes polonaises
prennent part à la -lutte te fusil à fci main.

Les passagers de l'Atlantique
.YeuM'orA-, 11 novembre.

Le trafic des passagers à travers tt'Atlantique
nc pourra pas être rejtris immédiatement. Pen-
dant des mois encore, lous tes lrateaux qui ser-
vaient au transport de passagers <Vcv.-o.nt êlre
employés pour le trnu-por! dra vivres en Eu-
rope. En ce moment on 3K> peut pas encore dire
quand te trafic ites nKissagcrs pourra reprendre,
mais il est probable que, en partie, il poiu-ra êlre
repris te Jt'* juillet 1919.

Portugal et Saint-Siège
Le minisire du Portugal auprès du Sainl-Siège

te capitaine Don José da Costa. « donné sa dé-
«vtsteteii pour des motifs personnels. Le gouver
moment portugais l'a remitfacé par. Ite présidenl
du Sénal, M. Forl>es de ¦Be-sa. Le Saint-Père o
reçu en audience privée le capitaine da Costa et
a noSi-fié an 'gouvernement de Lisbonne qu 'il
ngTéait la nomination de M. Forlies de Itessa.

L'évêque âe Trente
L'évêque de Trente, Mgr Endrici , qui avait

été interné en Autriche pendant plus d'une an-
née et demie à cause dc ses scntimcnls italophites,
vient de rentrer dans sa vïlte épiscopale. 11 a été
reçu, offkaeltemem par De g&nérad Pecori-Giraldi ,
gouverneur de la ville, et par le syndic. La p)-
pulation lui a fait une ovaliion indescriptible.

UN APPEL

Uoe émioente personnalité suisse nous trmts-
met l'Appel «lisant, en nous priant de Jui do«-
ner l'hospilalité :

iLes feuunes allemandes adjurent tes femmes
des pays avec desquels l'AXemagnc esi en guerre
de bien vouloir employer leur influence pout
faire lever dis maintenant te blocus, qui conti-
nue d'être appliqué pendant l'arnushce. Le
maintien du Mocus, sans utilité désormais pour
l'Entente, condanuie des millions d'êtres hu-
mains à la souffrance et à la; famime.

Les fc*ûme& alltanandes mettent leur con-
fiamee tt, leur espoir dans teurs sœurs du reste
de l'Europe et du monde ; cites attendent de
leur intercesskm la fin du blocus.

Gchos de partout
UN TRtIT DE PÉTAIH

Lors d'une inspection récente, au moment où
l'on attendait la dernière offensive allemande, b
général Pélain remarqua sur le front de ses
troupes un fantassin dont le visage était visible-
ment barré d'un souci. Il s'approcha :

— Qu'y n-t-il mon brave ? Ça ne va pas î
— Ah ! mon général , mon général...
— Voyons, parle !
— C'est que, mon général... j'ai ma femme qui

vient d' avoir iin bébé et je voudrais bien les voil
tous les deux avant le grand coup.

— Entendu, mon ami.
Et, se tournant vers le capitaine de la com

pagnie :
— Vous allez faire parlir cet homme immé-

diatement. Quatre jours de permission. Moi il
exceptionnel.

L'heureux poilu , au comble de la joie, salue,
remercie avec unc effusion un peu gauche tt
disparait. *

Quinze jouns plus taTd. Ile général, qui est un
merveilleux physionomiste, revoit te soldat :

— Eh bien , et cette permission ?
— Mon général... mon général... .
— C'est un garçon ?
— Oti. mon général. EA même je voudrais

bien vous dire deux -mots en particulier. "-,
Pétain sourit :
— E*î-oe donc un si grave secret que oe'a ?
— 01» ! oui , mon généra'. !
— Vier» avec moi.
Et, quand ils furent tous deux à l'écart :
— Maintenant, nous sommes seuils. Qu'as-tu

à mc dire ?
— Ah I je n'oserai jamais, mon général 1
— jUtonS.' je te l 'ordonne !
— Voilà, mon général.... Avant de repartir ,

ma femme m'a dit : >« Ton général Pélain, c'est
vraiment un chic type ! Tu l'embrasseras de ma
part! » .

— Eh Wcn ! qu'est-ce que tu attends ?
Et , dans C'accolade qui réunit les deux hom-

mes, îl y eut quelque chose de plus qu 'un geste
affectueux : une larme coula.

Vjnl-ekte du grand chef ou de l'humble soldat 1
On ne te sa* pas.

MOT DF 14 f l H

— Qui donc élait mécontent de voir l'enfant
prodigue revenir à la maison 7 demande le maî-
tre , qui s'attend à recevoir comme réponse
« Le frère aîné. »

Unc main se lève. Le maitre interroge :
— Qui donc, Tonny ?•
— Le veau, répond l'enfant.

Confédération]
M- U conseiller fédéral Motta

On nous écrit de Berne :
M. He cooscsKer Iédéral Motta souffre d'une

attaque <te grippe el it est alilé depuis dimanche.
D'après nas renseignements, te cas nc présente
par. de gravité1 spéciale. Nous formons néan-
moins nos meilleurs vœux pour te prompt réta-
blissement de l'émanent magistrat.

Levée de troupes
Les compagnies sanitaires 19, 20, 21, 22, 23

et 24 sont mobilisées aujourd'hui, mardi, à 10 h.
du matin, eans te train et sans Ues chevaux.

La compagnie 21 est mise sur pied -i Eribourg.

Démobilisation de la Ve division
La première division sera transportée dès au-

jourd'hui sur les places de démobilisation. Li-s
troupes seront donc démobilisées très prochaine-
iiiimt.

Epidémie de grippe
•A Frauenfeld, au cours de la première se-

tin_M_fê de novembre. Je nombre des cas de
grippe s'esl de nouveau accru. On comple cent
ras. 10 cas mortels sont annoncés.

.—j « . .
Après la grève

Pour nos soJdafs
La fabrique de chocôlœt ToWer a fait distri-

buer aux troupes qui ont maintenu l'ordre ft
Berne 80,000 paquets contera»] du chocolat ,
unc saucissie el des cigares.

la solde d'honneur
La population de Saint-Gall a fait , elle aussi ,

une collecte pour offrir une, solde d'honneur
uux troupes qui ont gardé la ville pendant la
grève. Cette souscription a produit 135,000 Ir.

Douanes
Receiles d'octobre 1018 : 3,332,000 fr„ soil

1,230,000 fr. de moins qu 'en 1017. Déchet lolal
depuis te 1" janvier : 6,500,000 fr.

* —? ; - '

le contre-coup de la grève
en Valais

* Sion, I l  novembre.
Le Valais n senti son cceur . battre à l'unisson

dc la Suisse, pendant les graves journées de la
grève générale.

11 y a eu chez nous unanimité dc sentiments.
Nos paysans et nos ouvriers étaient également
excités contre les révolutionnaires. Aussi la mo-
bilisation a-t-elle cu lieu dans te plus grand en-
train. Toute la nuit dc lundi à mardi a été occu-
pée par l'arrivée des soldats.

Certes, ifs n'étaient pas heureux dc cel appel ,
eux qui, démobilisés cn seplembre, avalent cru,
d'après les nouvelles de la guerre, qu 'Us n'au-
raient plus à quitter leurs foyers. Et teur colère
sc tournait contre les nutcuTS responsables dc
celte mobilisation, les Platten, les Grimm, les
étrangers, qui osent parler des malheurs du pen-
ple, alors qu 'ils déchaînent le trouble dans lis
familles, compromettent le ravitaillement du
pays, arrêtent la vie économique , dont la stagna-
tion pèse tout particulièrement aux faibles el
aux déshérités.

La population partageait cette colère. Pas un
instant clic ne crut au succès de la révolution ,
malgré les bruits alarmants mis en circulation.
Elle supportait sans se plaindre les ennuis qui
allaient l'atteindre. L'approvisionnement cn lait
étant coupé, c'est joyeusement et sans murmure
qu'elle apprit que te précieux aliment serait ré-
servé aux enfants et aux malades. Une seule an-
goisse l'étrcignnit on l'absence de nouvelles offi-
cielles : noire gouvernement fédéral avait-il bien
rompu avec ces compromis , qui trop souvent
avaient excité l'audace des meneurs ? Si on dé-
rangeait toutes nos milices, était-ce bien au
moins pour en finir avec le$ éléments interlopes
qui complotent la ruine de la Suisse ?

A ce point de vue-I^le Grand Conseil , qui
se trouvait justement 'en session, a admirable-
ment traduit les aspiialons dû peuple dans sa
dépêche au Conseil fédéral , dépêche qui, si i-lle
accordait la confiance, réclamait aussi la fer-
meté. Par le fait de la difficulté des communica-
tions, la session, que la grippe aurait déjà épour-
tée, le fut davantage encore, et ne dura que trois
jours.

Mardi, tes députés purent arriver par lea
trains du Haut et du Bas. Mais mercredi , les ma-
gistrats du Bas-Valois qui étaient rentrés 'a
veille dans leurs foyers, manquèrent à l'appel.

On ne se montra pas trop scrupuleux sur le
quorum et , les objels urgents liquidés, los
pères conscrils sc rendirent sur la Planta , pour
assister à la remise des drapeaux au 6m" régi-
ment.

Le lieutenant-colonel Odier , qui adressa une
allocution à scs soldats, dut être étonné , quand il
eut terminé, d'entendre s'élever un lonnerra
d' applaudissements. Lcs Valaisans , généralement
si calmes et si retenus dans leurs démonstra-
tions, laissaient, pour une fois, déborder leurs
cœurs. Et pendant le défile des troupes, au
passage des drapeaux notamment , cc furent drs
ovations enthousiastes.

Cet enthousiasme fut aoc.ru par la nouvelle ,
à laquelle on s'attendait d'ailleurs , que les che-
minots du Valais se désolidarisaient d'avec l.-s
fauteurs de désordre. La Gazette du Valais a
publié tes dépêches envoyées à ce sujet par le
comité V. S. E. A. de l'arrondissement du Va-
lais. Elles font le plus grand honneur à cette or-
ganisation , ainsi qu 'à son président , M. Marc
Michelloud. Malheureusement , cette patriotique
altitude souffrit quelques exceptions , signalées
immédiatement au public, ci-ceptions qui nous
attristèrent d'autant plus .que , parmi elles, on
vit, à côté des noms de quelques tètes brûlées ,
figurer ceux de deux ou trois agents dont on
aurait attendu mieux. Pour ces deux ou tnis
victimes d'un moment d'aberration , le clnlli-
ment devait être complet par l'accueil que l'.ur
réserva la foule, composée cn bonne partie d'en-
fants que leurs parents avaient envoyés chercher
un lait qui n 'arrivait pas , par la faule des gré-
vistes.

Le châtiment a dû être plus complet encore
quand ii parut — dans la soirée de mercredi —
un contre-manifeste en leur faveur, et qu'ils vi-
rent quels cn étaient les signataires.

Et maintenant , tout rentre dans le calme,
mais un calme exalté. Le Valais qui , durant la
guerre, a supporté bien des vexations , ne les
oublie pas et n 'en souffrira pas le retour. Miis
la rancœur a disparu complètement depuis l'al-
titude énergique du Conseil fédéral et des Cham-
bres , ct jamais , tout en "voulant rester de purs
et d'authentiques Valaisans, nous ne nous som-
mes sentis aussi fiers d'être Suisses.

Le Grand Conseil a entendu T.a lecture d'un
projet dc loi et d'un message l'accompagnant,
»ur l'augmenta!ion «Jes traitements du personnel
enseignant primaire^

La-loi prévoit un licitement nwmuel initial
de 200 fr. pour tes instituturs et de 180 fr.
pour les institutrices.

Un supplément de traitement lest prévu , s'éle-
vant à 30 fr. par mois après cinq ans et .de
i5 fr. après dix a>nis d'enseignement dans te
canton. >

* * *
BI. J'abbé Xavier Maytin , de Nendaz ii élé

déisagné comine vicaire <te la paroisse de Con-
Ihey.

* + *
Hii grippe continue ses- -ravages dans certaines

locallitès du Valais. A Stalden, on compte plus
de cent nouveaux cas.

A Sion, est décédé AI. te notaire Calp ini , bien
connu (Dans Ce monde des tireurs.

+ + +
Proclutincmont, vont commencer tes travaux

<te oonslTuetion de 3'hft pilal du district dc
Sierre. Un fonds de 350,000 fr. a été constitué
par M. Mercier ct l' usine dc Cliippis.

* * *
Dimanche math», à 2 lieurcs , est décédé, il

Sion, BI. te rcvéTend Chanoine Drind'cn . Avanl
•son entrée au Clwpiltv, Al. Brindicn avait admi-
nistré la paroisse dc Clis ; antérieurement, ï!
avait 61é l'un des. ninîlrcs appréciés du collège de
Brigue, C'était liv piètre piem et inodore. V
aniiit 57 un.

* * *
A Sion, nous éoril-on, (a population sudé-

noise a fêté, dimanche, la délivrance de la Bel-
gique. Los édifices publics étaient pavoises, ainsi
que la plupart des rues principales. Le soir, un
cortège aux flambeaux, musique en tôte, a par-
couru la vïlc. M. l'avocat Léon dc Biedmatten
a prononcé une flflkiculion vivement applaudie.

Fin da l'office f i d u c i a i r e  su is ie
Communiqué du Département suisse de ù'éco-

nomie puliique :
L'office fiduciaire suisse (S. T. S.) qui , en

exécution des principes arrêtés dane ia dernière
convention économique avec l'Allemagne, avait
élé chargé du contrôle de l'exportation des. mar-
chandises importées en Suisse, soit d'Allemagne
directement, soit en transit par ce $>ayr,, ou fa-
briquées à l'aide 4e matériel aHemand, va entrer
en liquidation . L'Allemagne avait exigé la cri-i-
tion de hi S. T. S. pour empêcher l'exportation
dans les pays de l'Entente de celtes desditca
marchandises qui peuvent être utilisées conune
matériel de guerre. Vu la cessation des hosti-
lités, le but de la S. T. S. n'a phis sa iraison
d'ôlre ot l'Allemagne a déclaré renoncer au
maintien de oelle institution.

Désormais, seront seules déterminantes en
malière d'exportation dans tes pays de l'Entente
les- considérations dues aux besoins du pays.

•Les dBpasiibans nécessaires out déjà élé pri-
ses IKXU adapter à .la situation nouvelle Se rè-
glement des demandes d'exportation. Tout cn
assurant im contrôle efficace, on s'efforcera de
statuer sur ers demandes te plus rapidement
ptvs-V-Me. Em particulier , en examine pour quel-
les marchandises l'exportation dans tes pays de
(l'Entente pourrait être -permise sur ta bue d'au-
torisation générales.

- FAITS DIVERS

ÊTRANQER
tlearant» passagers en aéroplane

Un nouveau suiperacToplane, du type Hcnd-
lcy-1'agc, te plus grand appareil! existant dans k
monde, a fait te tour de Â-ondres, transportanl
40 passagers, dor.t 10 dames. ILe poids tolat des
passagers élait de 3037 lûtes. JLe comvlructeur
I landtey-Pagc espère pouvoir organiser eous peu
un service de voyageurs entre Londres et Paris
à dm p rix se comparai»4, favorablement avec tes
tarifs actuels des chemins de fer ti des compa-
gnies maritimes) '

L'hiver prlcoee en Italie
D ai déjà neige dans tes en-visons d« Rome.

Rocca di Papa, Marino e.t tes coKmes ite Tnscu-
lum sont recouverts d'un manteau blanc.

Va tremblement de terre rn Italie
Le tremblement de terre signalé, il y a quel-

ques jours, pan l'Observatoire da Zurich, a
éprouvé assez fortement lllaite ocirlrale, en par-
tteutier la province de Florence ct culte de Forli,
dans tes Romagnes. A Sainte-Sophie, dans la
province dc Florence, l'église, où se irouvwicnl
un grand nombre de fidèles, s'est écroulée. Il y
a eu unc dizaine de morts et de nombreux bles-
sés. Le sous-secrétaire d'Btat ponr Ites travaux
publics est parti de Rome avoc la mission d'or-
ganiser I'WS secours dans ta région éprouvée. 'Le Père Alfani , te célèbre sismologue dc Flo-
rence, a déclaré que Ja période sismique aura
une certaine durée, mate que les nouveF.es se-
cousses seronl moins fortes que la première.
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FRIBOURG
Ordonnances diocésaines

S. G. Mgr Colliaid, évéque de Lausanne et
tienéve public , dans la 6'cmoine calholique, i,>s
ordonnances suivantes édictées A la suite «les
résolutions prises par tes L'véques suisses dau*
leur réunion tenue u Lucerne, lc 9 octobre 101S :

l1? Afin d'aider les œuvres, de charité, à carac-
tère nettement religieux et calholique, une quel 3
annuelle sera faite en teur faveur. Lc plan de
répartition dos sommes recueillies sera arrflé,
chaque année, pnr I'épiscopat suisse. Nous don-
nerons ' plus tard d'autres indications sur c:t!e
quête.

2° Bien qu il n intéresse pas directement notre
diocèse, te convict . Salesianum > , à Fribourg,
est cependant recomma-ndé îi la bienftUlau-ie
ct à la charité des catholiques suisses, en raison
des'services qu'il rend à l'Université catholique
dc Frihourg.

3° Nous demandons a Messieurs les Curés de
vouloir bien indiquer au Comité national do
l'Œuvre de la Protection de la Jeune fille , il
Fribourg, une ou plusieurs personnes de con-
fiance quf pourraient, dans leur paroisse, (lire
des intermédiaires enlre le Comité et Jes jaunes
filles cn quOte d'une situation. Messieurs les
Curés n 'auront pas autre chose A faire qu'à ré-
pondre à la circulaire qui leur sera envoyée
par la -Protection dc la Jeune fille , en indiquant
au moins une personne pieuse et dévouée —
femme 'mariée ou jîunc fille. L'Œuvre de lu
Protection sc chargera ensuile de faire connaître
à. ces personnes la collolioralion qu'on atlend
d'elles. Des membres des divers comités se ren-
dront plus tard dans les paroisses pour établir
un contact plus étroit avec le clergé et les cor-
respondantes. .

4° La ligue internationale pro Ponliftce et
Ecclesia est spécialement reconunnndée aux
prêlres ct aux laïcs en raison des circonstances
difficiles où sc trouve actuellement la Papauté.

6° A teneur du canon 1341, des prêtres étran-
gers à im diocèse ne peuvent être invités ù prê-
cher dans ce diocèse, sans l' autorisation préa-
lable de l'Ordinaire de ce même diocèse. Les
Evêques suisses ont pris à cet égard la décision
suivante ; Tous tes prêtres dont les noms se
Usent dans les Ordo imprimés d'un diocèse ou
d' un couvent suisse, sont autorisés à prêch?r
daiis tous tes diocèses suisses. Dès qu'un prêtre
ne sera plus autorisé à prêcher par son supé-
rieur, celui-ci en avertira immédiatement tous
tes Evêques de la Suisse.

0° Suivant la décision prise par les Evêques
suisses quant à l'application du canon 1023,
les publications de mariage se feront dès cc
jour 1° dans les paroisses où les futurs époux
ont leur domicile actuel ; 2° au domicile im né-
diétement précédent, s'ils l'ont habité 6 mois.

Dans tes autres paroisses où , antérieurement
tes futurs époux ont demeuré 6 mois, la pro-
clamation des bans peut être remplacée par . le
jiirômentuni de slolu libero prêté par tes fu-
turs épous devant Je curé de teur domicile
actuel.

Le certificat dc baptême à exiger des époux
nc doit pas dater de plus de 3 mois.

Celte procédure plus simple gue celle qu:
Nous avions prescrite à la suite du Synode ds
1918, facilitera grandement le travail de Mu-
sieurs tes Curés. Au pis aller, la proclamation
des bans ne peut êtro obligatoire que dins
quatre paroisses, pourvu que l'on n'oublie poinl
dc demander le juramentum supplclorium. ¦

f PULCIDB COLLIARD,
Evêque de Lausanne et Genève.

L'ALMANACH
Nous prions les nombreux lecteurs dc VAItnti-

nacf t  catholique dc prendre patience. 11 élait
sur le point dc paraître lorsque la grippe ct ln
mobilisation sont venues dégarnir l'atelier des
presses de l'Imprimerie Saint-Paul Nous espé-
rons que chacun l'aura pour la Saint-Nicolas.

f 91. le professeur  Hotzetter
M. te professeur Rotzetter, qui vient de suc-

comber à la grippe, était um Itonune vigoureux,
d'aillcur? dans toute la force de l'âge, puisqu'il
n'avait «jue trcwte-isept ans : la grippe, coanpSsi-
quée de. pneumonie, ne l'a pas moins terrassé
en quatre jours , lui laissant juste'Ae ..temps 'de
régler ses.affaires et de recevoir les secours de
la Ttiligion.

M. Rotzetter était originaire de Praronvam; il
avait ete élevé à Fribourg ; il fit au Collège
Sainl-Alichcl ks cinq caisses commerciîrfcs et
fut le prerater bachelier de oette section. Ŝ o des-
tinant à l'enseignement, il alla continuer se»
élude-s ù l'Académie de commence de Saint-Gall.
En 1904, il se rendit à 3/imdres, où , tout en
achevant sa formation pratique, H se perfec-
tionna dans la langue anglaise. Il devait ens :i-
gner . en outre, l'ilalien , l'cspagncû et te portu-
gais, car il apprena-it facilement lies longues,' ce
qui me t'cmpê<.hait pas de -vouer principalement
ses «oins xrux sciences commerçantes. Aven* de-
buté comme professeur a l'Ecoite commerciale
du ccêlège .Saimt-Micliel dès son relour d'Angle-
terre, en octobre 1004, il gaida ces fonction.» jus-
qu'à la fin, et même H venait de s'appliquer
avoc ses colïcgues «\ l'enseignement par COOTCS-
pondance, que la perefclance de il'épidéniic a
fait organiser lout récemment. Dane l'armée, ii
•vait te grade dr quartier-jnaïtrp.

t M. Vincent BUe, lnalitatear
On nous écril :
Le 14 novembre dernier , es* décédé, h Mu-

rist, des suites «te vla grippe, M. Vinceirt Bise
insMltUm à Franex. Entré en fonctions en
1913, à l'âge de 17 ans, ce très jeune instituteur
avait su s'attirer d'emblée DTcslime de la popu-
lation el J'affedlion de nses élèves, car il élail
foncièw-ment haa, modes!e ct dévoué. M. Vin-
reni Hi* eut j\ surmonter bien <les diffi:ul1cs,



l'école de TVmtex -coniptani une majorité '-d'éié-
,___ de langue 'allemande. -Mais l'exce£|ent niattre
pe recula devant amcun effort et ta persévérance
fut icouronnéie de succès. L'eurtorxtd coju.rm^
nale lui témoigna aa contiionce et sa reconnais-
jjnce do diverses man-ières.

01 Vincent Bise meurt à 83 ans, en laissant le
souvenir d'un maître distingué, d'un r£cl édu-
raftiir de da jeunesse, d'tai làtoyen très attaché
\ sa .petite patrie broyarde.

jlirt intrenl» de BO» so l t l n t t  malades
On nous écrit du 7rae régiment :
.Nous comprenons tes angoiases des familles

je nos chers sohlats. Nous voudrions leur don-
Btr longuement des nouvelles. Le soin .le nos
¦ouvres malades réetan.̂ ; [tous mos instants.
(ji'on nous permette de donner cependant très
brièvement quelques wenseignemcnls utiles.

Nos malades occupent à Berne divers laza-
rels, te tozaro! des cishnvs, te lazaret du Brent-
fcld. te lazaret «lu SalncJiz!ii-Kursaal, tons trois
4ur la rive droite de l'Aar, au delà du pont de
la Grenette et de la clinique Viotoria ; le la/.anct
it Rnmnenmatt, h l'école du quartier au sud
J« ia gare, à droite en arrivant de Fribourg ;
enfin, diverses cliniques- partie UIKTOS.

l-cs -malaites sont généralemonlt par groupes
et 20 à 26. Tous sont couchés dans des lits,
jes soins néetrasaires Heur sont assurés j>ar des
miileoins dévoués et par des infirmiers militai-
res , secondés par des Sœurs d'Ingenbohl, des
infirmières tle ht Croixdlougc, des infirmières
lolonlairos. . •

Vn O-Uniémter «aUKfl-kjue eeS attaché i chaque
lazaret et entoure de son affectueux dévouement
noS chers malades, veillant ù donner ù temps tes
coasoUaitions de Oa religion.

Lcs parents qui viennent visiter leurs maladios
peuvent toujours s'adrosser é I'aumiînier.

Dés que Sa vie d'un soldat est en danger, un
Iclégramme est expédié auisilôt a'ux parents ,
leur faisant connaître «si- le matante a reçu tes
jernàens sacjxancnts.
la nouveffie du décès est adressée immédia-

tement à la famille, qui ipeut alors «teaiander Ito
retour <te la dépouille mortelle et fixer te lieu
de l'inhumation.

Beaucoup de makides onl surmonté heureu-
sement l'l»eure difficile de iJa crise. Toutefois,
[état de phisdeurs cause encore de graves in-
quiétudes, , .

Nous recommandons vivement nos chîrs ma-
illes au pieux soutenir des familles chrétiennes.

II. S.

Remerciements
En réponse au télégramme adressé aux trou-

pes, au nom dc l'assemblé*: patriotique de mer-
tic!-! dernier, à fribourg, te comuiandao! du
regiment 7 a ftiffil parvenir à M. te Dr Auguste
Schordexot un chaleureux télégramme de rc-
jierciemcnt. . . . f -

Poor les grippés son» Ita drapeaux

Pour aider au soulagement ot à îa prompte
Suérison dc nos soldats. Je comité de sscou-ns
de Fribourg adresse un appel pressant à la gé-
mirosilé dc la population fribourgeoise.

Ite notitlireux envois de miel sont 'parvenus
du district <te la Singine pour les hommes du
(afai'Jon 1 ", ot ib ont ité les bkmenus ; & fau-
drait que tes autres districts se chargeassent
Bissi d'approviskmnor en jn 'n;l leurs soldat*
pippés. Les envois eu comité dc secours seronl
recncSSâs avec une vive Tecomvafci&ar-ce.

On demande égalenwvnt avec instance beau-
coup-de tilleul, ainsi que du 'linge solid-, des
draps , par exemple, pour faire des maillots aux
f.évrcux.

Be nombreux soldais man<fucnt encore dc
linge, de chemises, de chaussettes, mouchoirs,
île. Ces effets seront aussi reçus avec grand
plaisir. ¦
lts tout peut êlre adressé A Ml1» Jeanne DagucO,

inspectrice, membre du comité de secours aux
-oklals/à Fribourg.

l.a population fribourgeoise fera certainement
mc empressement tout ce qu'elfe peut -pour
tenir cn aide ù ses braves soldats tombés mala-
ies au aervice de la pairie.

EN CAS DE DÉCÈS
•dresse/.-voas aax

Pompes funèbres générales
Hesseninller, Genton , Ctallsz (S. Â.)

Béat CORBOUD, représentant
Vrlbourg

Magasin et burent x : me de Laùtanne , 66
Fabrinn» spécial» de Orand choix da

CERCUEILS T*iépi»n» C O U R O N N E S
Siège social : LAUSANNE

BtrB3Êm. K̂maamwBn!BaBBUBE N̂BXÊÊBÊÊ

Ravitaillement en , bois
Le ravitaillement communal en bois est en

mesure de fournir du bois très sec auz prix
ei-ap*ès, par moules de 3 stères, rendus aur
galetas :

HStre (foyard) coupé, Fr. 135.-; non
coupe, Fr. 120. — .

8apln coupé, Fr. 96.— ; non coupé, Fr. 90.—;
ni rendu, ni coupé, Fr. 84.— .

S'adresser : Grand'Rue , 4, au 1er étage.

Dispensaire antitube rculeux
6, Avenue de Pérolles, Fribourg

gratuit ponr indigente : Constations do «réd- ein : te
vendredi dés 4 h. ; de l'Infirmier : le m»rdi dés I h.

*.. X.'éi»!4émle
Oulre .M. te professeur Jiolzetler, l'épidémie a

ifnit , depuis samedi, trois nouvelles victimes ù
ipjibourg : une .mère de famille, liabitanl depuis
deux mois ù peine Ja rue du Nord , W* Marie-
Marguerite Volery ; une religieuse théodosieiiiu
du borne dc la rue dc l'Hôpital , Sceur Colombe ,
emportée en pleine jeunesse à 27 ans ; ct , enfin ,
un jeune garçon de IC à I" ans, Emile Weiss-
baum , en service A Hattcnberg.

La moyenne des nouveaux cas qui se so.it
produite à Fribourg hier est sensiblement i«lus
élevée- rme tes jours précédents.

• * •
On nous écrit de la Haute-Broye :
En quelques jours , tout tin pâté dc ma.'sons,

k- Bas-du-Huz, à Murist , soit sept familles ,
donl trois entières, a élé atteint de la grippe.
La série des décos -vient de commencer. II y a
cu, en trois jours, Irois victimes, dont Se
sympailùque et dévoué M. Bise, irolitu'.cur i
Franex, et une jeune épouse et mère, (natiée
depuis deux ans, Louise Chuard, de La Corbil-
loz. l_e reste du village est indemne pour te mo-
ment.

Dans tes autres communes de 5a paroisse,
sauf à La Vounaise, la grippe a presque dis-

-Boïlion et Vuissens commencent à enregistrer
des décès et complent encore dc nombreux cas
pius ou moins bénins.

A Nuvïly et à Seiry, si souvent et si cruelle-
ment visités en quefeftfes joura par la mort , on
commence à respirer de nouveau. Tous tes
cas restants, assez nombreux encore, sonl bé-
nins. MM. Ces révérends, curés Berset C lioma-
nons gardent encore te lit, avec ta perepeclive
d'entrer bltaulAl en convrile-y-iiioe.

D l k t i l c t i t i i i

-Vous apprenons avec un plaisir mêlé de re-
gret qu 'un de nos jeunes fonctionnaires les pius
actifs et les plus appréciés, M. Jules Curty, eh.-l
de bureau ù l'office cantonal du ravitaillement ,
a été nommé secrétaire romand dc -la Foire suisse
d'échantillons, à Bâle.

M. Jules Curty laissera un vide sensible , soil
dans l'administration cantonale, soit dans nos
sociétés ouvrières , où son heureux caractère i t
son dévouement faisaient beaucoup de bien.

Mort en France
Nous apprenons la mort , dans un hôpital,

près de Beauvais, des suites de la grippe, d'un
jeune Français dc 23 ans, qui compte bien d'an-
ciens camarades en notre ville, Léon lieichtoSJ,
fils de fou M. Léon BerchtoCd, ancien
employa à notre cltancellerte d'Etat, mort
il y a onze ans. Léon Berchtold était le frère de
M. Louis Berchtold, monteur au téléphone. L'un
de ses frères est tombé sur le front français , au
commencement dc la guerre ; deux autres y sont
encore actuellement. Tous quatre se sont con-
portés en braves cl se préparaient à aller retrou-
ver teur vieille mère, à Paris. Léon venait de
rentrer sur te front après une permission de dix
jours. Il a succombé à une pneumonie, Jes p.-a
miers jours de novembre. Scs anciens amis au-
ront un ani venir (pour ce bon caonarade , qui fut
aussi un bon fils et un bon soldat.

Poar I» Belgique
Un Belge nous écri! :
Les membres de la colonie belge ont été 1res

sensibles à. l'empressement mis par la population
de Fribourg à participer à l'immense joie que
teut cause \i\ libération de leur pays- La très
grande assistance au Te Deum , chanté vendredi
dernier à l'occasion de la fête du roi Albert , cl
te nombre dc drapeaux arborés '' dimanche
pour célébrer l'entrée des troupes belges à
Bruxelles ont témoigné unc fois de plus la sym-
pathie que tes Fribourgeois n'onl cessé de mani-
fester à la Belgique depuis plus dc quatre uns.

Très touchante aussi, dans sa simplicité et sa
spontanéité, cette petite 'manifestation d'un
groupe d'enfants se promenant, hier soir diman-
che, dans les rues de la ville avec des lanternes
vénitiennes, drapeau belge en tête, chantant ilos
airs suisses ct belges. "

U nous a été agréable de voir les Fribourgiois
avec nous de cœur dans les jours d'allégresse

Ayant de faire votr» f̂eicommande, É ^k im
s «t dans voire intérêt .--s^^

de demander 4R Wtir
notre cataloguas ^Q$ygpP^̂ ^

A qualité égale, tonlcars meilleur mareM

Chaussures Ifaes
J. Marty, gérant

F:ELIBOTTR,C3-

fi fl
GALERIES J.-L. REICHLEN

4, rue du Lion d'Or, Lausanne

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Aehftt et Veste
i __, i _. .

comme lls n'ont pas cessé de l'être pendant '.rs
longs jours d'épreuve. Qu'ils sachent que nous
en conserverons toujours le souvenir et que nom
leur en sommes profondément reconnaissants.

Vn Belge.

Comment on aéconv .ro an vol
(Dimanche «olr, entre- fi et 7 heures, dos pas-

sants voyaient sortir de ia fumée d'un soupi-
rail du mdgasàn de vêtementis Krœner-.N'aphlaly
à l'avenue de la Gare. Uo témoin eut vite fait d«
soulever te grillage et d'éteindre îe loyer dc
l'inoendte : un pantalon sur îequel un fumeur
a vort jeté en ijiossaut une allmnctte ou une ciga-
rette «anlirasée. Mais comment ce pantalon »c
Irouvail-d sous le grillage du soupirail? L'en-
quête faile par te personnttt du -magasin, à la
suite de î'aterte de dimanche soir, te démontra
bicntîVt . -Bes voleurs étaient enlrés. dans la nuit
de samedi à dimanche, par te soupirail , après
avoir fait voler une vitre en éclats et ouvert
ia fenêtre donnant dans le sous-nOé de la maison.
Ayant fait main basse sur divers manteaux ,
pantalons, sous-vêtements,- poor une tomme
d'un millier dc francs, les cambrioleurs quittè-
rent les lieux par lc soupirail. C'est en déména-
geant les effets volés qu 'ils laissèrent choir le
pantalon incendié dimanche soir. La police isi
à la recherche des voleurs.

Ligne trlhourgeoime
contre la tnbercnloafe

M. le curé Badoud, Bonnefontaine, 2 fr. — M.
le chanoine Bornet, curé de ville, 5 tr. — M.
Bourqui, conducteur typographe, 1 fr. — M.
Albert Builet , directeur , 10 fr. — M. Ernest Cas-
tella , BuUe, 6 fr. —"M. Chollet, cafetier, 5 fr. —
M. te chanoine Conus, reoteur de Sainl-Pterre,
10 fr. —M. Baguet-Pauly, 5 1 r. — M"» E. Dela-
quis, 3 fr. — M. Max Esseiva, 10 fr. — M. E.
Gauthier, Buite, 5 fr. — M"* Jeanne Kiçser, 5 fr.
— Société dc fromagerie du Gotteron. Tavel.
10 fr . — R. P. Martin, \»Ia Saint-llyacinlliç,
5 fr. — M. Clément Michel, 5 fr. — M. Odiscn-
bcin-Butin, â fr. — M. Je professeur Joseph dé
Rœmy, 5 fr. ¦¦— R. P. Albert Weisa, professeur,
2 fr. — M. A. Gretener, Broc, 50 fr. — M"«
Gutknecht , ins-titulrice, 2 Sr. — M. Ed. Jaquier?
Corminbœuf , 10 fr. — ISP"* veuve Maradan , 5 'fr.
— M. G. Meyer, Buite, 5 fr. — Orphelinat «te
Torny, 3 fr.

•Les dons et cotisatons .peuvent cire adressés
sans frais au moyen d'un chèque pastel
(compte lia 220).

Ol l ico  du travail
Kn oclobre, TXS ordres ont été annoncés ù

l'Office cantonal du travail.
Demandes de travail inscrites : 3*9, dont 2G3

concernant des célibataires, 80 «tes mariés, 296
dus .Suisses cl 68 des étrangers. 11 y a lieu d'ajou-
ter à ces chiffres les demandes de 23 ouvriers
ayant un domicile fixe d <ie 17 ouvriers en pas-
sage, qui n'ont 'pu étre inscrits, faute de travail
immédiat.
. Offres d'emplois : 374, se répartSssant entre
237- ,patrons, dont 213 habitent te canton.

Placement « effectués : 548.
A 1 occasion des travaux d automne , les ou-

vriers dc campagne onl élé assez recherchés;
aussi en a-t-on placé un grand nombre. Lcs of-
fres de travail ont été aussi nombreuses -pour
les travaux de drainages et de terrassements.
Mallteureusemcnt , toul cc personnel élait de-
mandé au dehors, et nombre de chômeurs dc
Fribourg charges «te familles n 'ont pu profiter
de ces offres. Le service de S'édilité de la Ville
de Fribourg a toutefois entrepris un travail assez
important , auquel peuvent clrç occupés la plu
part «tes sans-travail. C'est là une aubaine ap
prenable.

Parmi tes professionnels, tes menuisiers, char-
pentiers , maréchaux ct cordonniers ont été tes
plus demandés.

En octobre , 324 ordres sont parvenus au bu-
reau de .placement féminin.

Demandes de travail : 117, soit 106 de per-
sonnes originaires «te la Suisse et H d'étran-
gères.

Offres de placos : 207, donl 170 du canton .
Placements : "6, dont 62 stables ct 14 provi-

soires , dc personnes travaillant à l'heure ou à la
journée.

Comptant 5 %
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r tant jolie villa, k Friboarg,
accepterait comm* pen-

te Clab correspondant de la Société générale »ni«.ie nionnaire Jeune fllle dla-
de sténographie enseigne la sténographie fraa* . Magnée, dasuaoi enivre
falae, système nniBé, par voie de correspocdacce. j t i n  cours. Piano à dispo-
locoraira \î tr. Moyen Iris pratiqua d apprendre la t a i - i o n .

sténograp hie rapidement. 6318 1 S'adresser sons P68M F
-Ptiera d'adrrsser ici demandes à M. t'harlea . * i'abUeltas H. A-, *t i-

«eii n r i u i i . orésidept, i}, rne Elliegor . tlerue. bonre C4o«

L'Ioslitot St-Mcolas. à Drognens

«¦̂  « * 1 wuerniere jaeure
L'Évacuation ai l imir. de

Berlin, 19 novembre.
( W o l f f . )  Lu Germania écrit :
Sur toi^e îa ligne «te retraite, Tannée aile

mande effectue ses mouvements en bon ordr«_.
Partout , la patrie salue tes vaillants guerriers

«ai décorant tes maâwras.
La régterocnfalkm de la question alimentaire

est «lifficïe ; mais il 'n'y o j o s  Keu d'être in-
quiet

Les train-, circulant sur tes tires droite cl
gauclie du Ithm sonl-surcSiargésde troupes. Dans
toute la région à évacuer, tes voyages pour tee
civils ne sont autorisés que *ur présentation
d'une carte de légitimation délivrée seulement
en cas «Tabsolue nécessité.

A Cologne, ié t'est constitué une garde «ivique
composée en graïufe ipartte de soi»liste. Son
but est de factiter te maintien de C'or<bv.

.L'armée Gallwitz effectue sa retraite par
Ma>-enoc.
Les écoles el les églises servent «te quartiers aux
troupei en passage.

Les trouptt de* Alliés à Budapest
Budapest , 19 nouembre.

(B. C. V.) — Les journaux annoncent que Hs
premières troupes de l'Entente entreront jeu ii
à Budapest , sous la conduite des généraux Palhj
et ltenris.

•La l" division, d'environ 8000 hommes, ttiiâ
disloquée â Budapest.

Uu cri de détresse  a u tr l c h l t n
Vienne, 19 novembre.

(B. C. V.) — Le secrétaire d'Etat aux travaui
publia Zendik a prié l'office des affaires étran-

.gères d'adra>ser aux gouvemonenls de France,
•'d'Angleterre et <tes ElaU-L'nis va télégramme
exposant la situation extrêmement cr&qoe de
'̂approvisionnement en dia_ri>on dans }«_?» ré-

gions alpestres d'AulrkJie all«anaode et parlicu-
iérement à Vienne, >par ssùte «tes mesures du
Conaeil nulitaial teliéco-stevaque. Il n'y a plu-s
de charbon disponible p«>ur te chauffage des
app&rtenicnis. ILes provbraw «le -cliarbon el «k
bois .pour la cuisson des aliments suffisent pour
unc m m nini A peine. Les moulins rt boulange-
ries sont menacés de devoir suspendre te travail
dans peu de jours.

II n'y a plus de charbon non plus p«_nir les
chemins de fer. A Vienne, tos aem-icas du gaz el
de Vétectete-Jè ne pourront plus Ion«£jonner que
deux ou troU semaines.

Dans d'aulres vîtes, tes «ervieen s«jnt suspen-

l.'arrét des services du gaz ct de O'étectricV.ë
& Vienne aurait pour «xwsé«juence de paraiîysor
«tes centaiiKS «Tinduslrtes ct de priver de travail
des certaines de ruiVlku d'Ouvriers.

La situation désespérée dc la population au-
rait pour corcé«iueiKie de permettre eux élé-
ments subvcrsiÈs de pr«mdre te dessus.

Le Conseil d'Etat autrichien «dlemand s'ef-
force, par tous ïes moyens, de maintenir l'ordre
à t'inlérieur ct d'empêcher une «aiaMrophe.

K prie «Jonc instamment d'agir auprès du Con-
seil nationai tehéccHslovaquc, afin qu'on per-
mette l'exportation du charbon d'Ostrau el
<fu on admette sans limitation te passage de
charbon d'autre provenance.

On compr.tit  au sort de U Hongrie
Budapest , 19 novembre.

(B. C. H.)  — Avant-hier *oir est arrivé l'offi-
cier d'état-major anglais Herrik-Ixjnis Phrasin ,
accOTOTUgné du capitaine Gawlon Riclwrs el du
oonespondant de guerre du Petit Parisien venant
«te Belgrade. U s'est rendu hier au minislère <k
la guerre.

L'Az-Eif aipprend que tes deux officiers onl
exprimé leur indignation au sujet <le l'altitude
des peuples entourant la Hongrie, qui. malgré
tes conditions précises de t'asaiiistioe et en vio-
lation de colles ,̂ ont pénétré cn Hongrie.

lis ont déclaré «pie l'Entente ne tolérerait ja-
mais «jue la Hongrie deitenne la vuSàme «te mis-
ses inspirées par des irresponsables.

En iparticrilier , ils ont été indignés d'apprendre

Fr. BOPP
Ameublements

rue du Tir, 8
FRIBOURQ

Papiers peints
Grand choix c_*n»-
-*aj«_) Bon marché

Petit hôtel damaade

Mue Elle
booeéte et trav. ii lecs.
connaissant te servies des
chambres et de table.

Eolrte tont de saite oa
date k eonvecir.

Fabe l-« oHt« i M""
Robert, HtV te Ida Pola*
soa, BJ.ir l u , p*£a tltu-
ebftteli. «Ul

PENSION

que Jes Tchèques avaient retenti «Je» envofo de
charbon diedinés à in Hongrie.

En Wuitenberc
, Stuttgart, 19 novembte.

(Gatetle de Francfort.) — Le Conseil des sol-
«tetB de Wurtemberg a tenu nne séance, * la-
quelle ont participé 120 délégués des diverses
parties du paj*.

ije Conseil s'est placé unanimement sur le
lerrain «lu gouveniement «duel et a refusé, ipar
lo«u«î» ifos voix moins une, de se servir da Dra-
peau rouge comme organe officie}.

L'idée impériale doit être maintenue et oo ne
dort pas faire «te particularisme.

L'asManldeé nationale du Wurtemberg pourra
être convoquée polir fe commencement de fé-
vrier au plus lard.

La Haute-Autriche ae rallie i la république
Lin:, 19 novembre.

(B. C. V.) — L'asseml-Eée nationale provisoire
s est"' réunie hier. Elle a voté à i'unanirnilé une
déclaration disant que la Haute-Autriche se
!>&<_*, à droits égaux, à côté des pays «te îa
Bassc-Aulriche, «te ïa Styrie, de la Corhubte, de
Sabbourg, du Tyrol , du Vorarfberg. «te -!a Bohê-
me alternance et .Sudete, <»nune fac&ant partie de
l'Autriche altemande.
. Elle reconnaît Vasseml-Lée nationalle d'Autri-
che altemande <-omnie la phis haute aulorité «iu
Vays et approuve ia <teci<tan «te iprodamcr l'Au-
Iriclic alïcsnande rêpub'iquc.

'Elle approuve, en particuilier les démarches
faites en vue d'incorporer l'Autriche allemande
i l'empire altemand.

La mission du cointe Berchthold
Budapest, 19 novembre.

(B. C. II . )  — La femme «te {'ancien ministre
des affaires étrangères, comte Berchtoïd, s
iwlressé à l'Az-Est une lettre disant que son miri
sesî rendu en Suisse pour «tes affaires offi-
cielles, mais non pour une mission politique.
Son voyage n'a auc-un rapport avvc uoe agita-
tion antirépublicaine. Les plans qu'on lui çréle
lui sont «ajmptelement étrangers.

Chez lts Slovaques
Prague, 18 novembre.

(B. C. V.) — I-e Narodng Lislg dit qu'il rst
probable que la situation actuelle en Slovaquie
rendra nécessaire la mobilisation de quelques-
unes des plus jeunes classes.

Le nouvel évSque de Trieste
Home, 19 novembre.

h'Epoca dit que Mgr Bartolomasi , aumônier
en chef «te 3'arméc, sera nommé «vèque de Tries-
le, en remplacement «te Mgr André Karlin, qui se
retire.

SUISSE
An régiment 7

Berne, 19 novembre.
Vn troisième soldai du régànoiai 7 a .suc-

combé à ii« grippe, le jeune Joseph Brasey, de
ia IIe compagnie du bîtaHlon 16.

En général, i'cta.1 sanitaire «lu régiment es"
nie-ileur.

Lts troupes tessinoises
Lugano, 19 novembre.

CooUaircrmcnt aux .prévisions, te régiment tes-
sinois ne sera pas démobilisé aujourd'hui. Ite
ba'.aiïon 9G a élé envoyé «lans ia Suisse centrate
avec tes trois compagnies «te toitrailleurs. Le
bataillon 94 est encore à Horgen et te 95 à

L«ss soldais tc&sioots cantonnes à Zurich ou
«ux environs onl reçu 25 fratx» sur te produit
«te la collecte pour d'armée. - ,

Un soldat assommé
Mezières (Jorat), 19 novembre.

Lc soldat du train Alexandre Hugoncl, igé di
25 ans, habitant Carrouge (Vaud), se trouvant
dans un fourgon avec des chevaux, a été pré«-i-
pitc conlre la paroi du wagon par un arrêt brus-
<IUe du train, avec tant de violence qu'U a été
lue net.

Banque E. ULDR Y & C
= FRIBOURG =====

Nous bonifions :
Pour dépôts à une- aimés B %
A 3 ou 5 ans B % %
Nous acceptons en payement Vautres titres

existants.
'ait. .— -_— ¦ 

OFFRE EN YEM
par voie de loommission :

1 iiinrimi. Dé le 17 f é v r i t r  1917, primé en I"* el. ;
S b«eara de t ans poor la bonshtiis ;
O vache* lalttèro, poitsatea, toatea prisées en
t" clatae.

S'adiesser à la Direction de l'Institut ponr voir la
bitail et dépoaer les soamUiioDi jnsqn'sa l** déc., à
O heares da soir.

i ¦ ¦ i i

GYPSEBIE & PEINTUBE
J. Schaeffer

Atelier : Varis, 25, Fribourg

Enseignes. DÉcoraUoDS.Bâtiment



Madame Botzetter et sa fille, ft Buite ; la f:i
mUte Rotzetter , a Payerne et B&le, ont la don
leur dc faire part de la perte cruelle qu 'ils vien
nent d'éprouver en la personne, de

Monsieur Jean ROTZETTER
professeur an Collège Saint-Michel

Uur cher lils, Irère, beau-trére et oncle, àêcèdi
le 18 novembre, après mie courte ct douloureuse
maladie, chrétienueroeut supi*>rlée, ù l'âge dc
37 ans, muni des secours de la religion.

L'enterrement a eu lieu le 18 novembre, £
4 heures M , et l'office dc .Requiem ce matin, à
5 heures, à l'église du Collège.

1« Société de tir « La Sentinelle •
a te regret dc faire part ù ses membres du décès
dc teur collègue 

Hontienr Jeux ROTZETTER >
>$* professeur au Collège Saint-Michel
J? membre actif

L'enterrement a eu lieu te 18 novembre, il
* heures M. R. 1. P. 

t
La ,Société de tir de la ville de Friboarj

a lc regret de ifaire part à ses membres du décès
de leur colli'gue 

_____
Monsieur Jean ROTZETTER

I ' profe sseur au Collège Saint-Michel /SE
r membre actif

L'enterrement a eu lieu le 18 novembre, à
-i heures Ji.

R. l. P.

t
Madame et Monsieur Louis Magnin-Aesch-

mann ct leur fille , à Fribourg ; M. et Mme Je.in
Aeschmann-tlcjusscl ct teurs ienîanU, à Fri-
bourg ; ia famille Joseph Schaller, à Montreux ;
la famille Sctimidt-Schaller, à Fribourg ; Mme
veuve Marianne Schaller-Fascl ct ses enfants,
à Fribourg ; la -famille Olivier-SchaUer, à Cour-
nillens, ainsi que les familles alliées , font part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de
Madame veave Marie AESCHMANN

née Schaller
leur chère onère, 4jrand'mère, arrière-grand' -
«nère, belle-sœur, tante ct cousine, dècédée pieu-
sement après unc pénible maladie, à l'âge de
77 "nS' j- <v»

L'enterrement aura Ueu niercredi , 20 novem-
Kgard, 24, i8 9x 10.

Départ du domicile mortuaire , avenue Beiu.
regard, 2*.

tvt a-vis tient ttteu de Lettre de faire-part.

- R. I. P. 

t
La musique de Landwehr , Fribourg

a le regret de faire part du décès de
Monsieur J. ROTZETTER

professeur
membre passij

Les funérailles ont eu lieu lundi, 18 novembre

R. I. P. _̂_„

t
Club alpin suisse, section Moléson

Nous avons le regret dc faire part de la mort
ie notre cher collègue 

_____
_

Monsieur J. ROTZETTER
professeur

Les funérailles ont eu lieu lundi , 18 novembre.
R. I. P.

** L'Avenir, caisse-maladie
fait part k te» membres da déoê* de lear re-relié
«•U»{?ae 

Monsieur Pierre METTRAUX
concierge

L'office d'enterrement aura lien demain matin ,
¦sieredl. i f henres, i l'église du Collège.

Dé ;art «U la maison mortaaire : Plaoe de la gare,
St, A l  '/. h ;a reis.

R. I. P. 

t
La Fédération ouvrière fribourgeoise a le re-

gret de faire part à ses membres du décès de
leur cher collègue

Monsieur Pierre METTRAUX
concierge

Les funérailles auront lieu mercredi matin , à
9 h-, à l'église du Collège.

Déport de la maison mortuaire : Place de lu
gare, 3S, à « h. H.

t
La Société de Secours mutuels

d* I» villa de Fribonrg et des ounpàgoes frlbour-
gaoliei a le grand regret de (sire part à sea membres
du décès de

„ Monsieur Pierre METTRAUX -
membre actif

L'office d'enterrement anra lien mercredi ' matin
i » heures, i l'égliso da Collège.

Départ dq domicile mortuaire •' Plaoe de la Gare ,
Jt , 4 I •/< heares .

R. I. P.
~~ 

î
N adams Joli* Mettraux- Monney* la prolocde

doalenr da faire part aux parents, amis et connais-
sances de la mort ds

Monsieur Pierre METTRAUX
Concierge

toa cher époux, décidé pieusement le 18 novembre.
L'ent r r re iasn t  aura liea i l'église da Collège, met'
etadl le 10 contint.

Dipsrt de la maison mortaaire, place da J» Qare ,
SI, à S h. i/i. '

«et «vis lient lira de fai'r» part.

R* 4. P.

'Monsiear Brvin Stanber el soa iils Monsieur
Othmsr 8triuber ; Monsisur Willy Stauber et sa
famille, k Montréal ; Ma io j ioisdllc Sophie Sfauber,
* Genève: Msdtàe 'et Monsieur Clément Belnot, 4
Bienne ; Maiame Joli- Habsr ei ses enfanls, k Port
•oni rnv  ; Ma'iatas *t Moaiiaar Goeoiat et leu fils, 4
l:i-nae ; les fanill-s tiaabor, k Zarich; la kzqlUs
Wejnli-Staubsr, à Hichter .  w j , foatpart 4 lenra pa-
rents, amis et connaissances de la perte craella qâ ils
visnnent de fsire en la personne de

Madame Félicie STAUBÉB
née Magnin

leor chère épouse, mère, scsir, coaslne et parente
décidée sabitemenl , dans sa H*' année.

L'oltiie d'enterrement aura Uen mercredi, 20 no
vembre, 4 8 heares, 4 l'église da Collège.

Domicile mortaairs : 10, ma Grimonx.
Oet avi* lient liea de lettre ds faire tari.

R. i, P.

t
La Supérieure générale et les ceea-s de l ' insi i tn

âe Menzingen. la direclion et les pensionnaires da
11 o M da Bon Conseil , le Comité eentor al biboar^aois
de l'Association *a>holique internationale poar la
Îrct-.otioo «la la j-.ane fille «t 1» tamille fcidrej, 4

éii g"'>- , font fart 4 leors memb:es, bienfaittuis et
connaissicces do la mort de U

R&rftRBNDI s - : ; '-.

Colombe ANDREY
de Plasselb, Fribourg

décérfée pieusement le 18 novembre, a l'Âge de 27 ans,
«t dans la 6» de ia Profession rel i g ieuse.

Li'cŒos d'enterrement asra lien meicrfdi , SO to
vembre, i 1 */« beores, 4 l'Hôpital «ka Bon rg.ee I
lia Office de septième psur le repos dé s on im

fetli cél'bié le 28 novembre 4 8 '/« bemes, 4 V l gli»
du Coll«ge.

u: THERMOGENE

Voici les froids el Humidité avec lenr cortège
de Bbnmea, Bronchites, Maux de «orge,
Douleurs, Hertalglea , BhnmslUB»<t,
Lombagos, Torticolis, JPolnCa de eOté,
eto. G'est le moment de se préserver et d'avoir
chet soi one botte âe

TJaHîEfcXlOGlÈJlVE
Avec ce remède propre ct si aclit. pins

d'Emplâtres, Thapsias, Teinture d'Iode, Visica-
toires, etc., d'an usage désagréable.

REFUSEZ
tonte boite ne portant pas aa dos le portrait
ci-dessus du

« Pierrot crachant le Iea »
La boita (haussa proTtioIrt) : 2 tr., toutai pharmaeiss.

¦KMiobocMpooop ppqoooopnmopntjpOBi

Les véritables PASTILLES
MOUS SE D'ISLANDE

guërlssent radicalement tous
fibules, tooi, enrouements et bronchites

sont tpttWemtnt mwnimmûSeï
pendant rép!demie

de GRIPPE
En vente chez MM. Boschung, rne des Bou-

chers ; Lapp, pbaimaoien ; Eijenmann-Chatton ,
dentées coloniales; Bourghnecht & Gottrau,
pharmaciens; Guidi-TJic/iard , me de Laasanne ;
Fetdar-Neuhaut , Neoveville ; |tf"« Brulhart ,
rae de la Gataaritsîne.

Louis MHZ, confiseur
Stalden, 133. Téléphone i.63.

»»mnnnnnrini n mni'M su» mnrmra m nsnru

I H. PÉGAITAZ
Chirurgie génôraie - eynécologto

15, Eue da Tir, 15, FRIBOURG
Con «motion K les landi, Jeudi et samedi,

de8h.4» '/i henrea. 6457-1395

Fourrage d'engraissement
ponr les pores

gsranli pjnr, de déchets de visnde conservés an «el, en
caisses «Je fû i 100 kg. (En gros et en détail).

Demandez ce produit dont la consommation est tris
grandes. — Représentants sont deinàndés.

Usinas agricoles de MŒHLIN (Argovie)

ut ro.__t.m*..__t«,fa4< f« ar «v»4i* «as-
al» «ypuraill •*- MJn^mmM. q»i « fut wt areaves d»a«l* R ans. Bo nombwaMi ImlUUoai, j»ral»iant •o«vent malllMu marshè, «QBYent le oU»ia le trand lacctid» rette priparatioe, d'un gofi t exquis el d'an ellet doux , ne d6r*rigeuit twcane habitude. La Salsepareille Model ae recommande tpéclaletnent contre la constipation hnfti.nelie ct lé ion»rltiU. sfesl qoe tontes les msladies qoi en dépendent. V« de bouteille, 5 te. ; % bouteille, 1 te. ». Le. bouteille pour JA ,cure comylète, Ut-SX, $q tronve dane tonte» u» nhumatltt. Mtla st
roa vons oim une Imitation, refusez-la et filles votre eom.mande par carto postale dlmctoaieat à la l'i-nrinacle Centrale, »*dlecer-€laTla, rne du Mont-Blanc, », û deceve qni vousenverra , frnnee contre remboursement des prii cl-desiue U vérltabl» fialaeparcille HodeL. '

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Bilan au SI octobre 1918

ACTIF. ; PA88I»

n. o. sft. o.
Caisse 7 rompiis avoir chez la Capital &<¦- dotation . . 80,000,000 — 5

Bacqac Nationale et virements , Fonds de réserva ordinal?* 1,700,000 —
postas» £06,309 89 Fonda de réaerreapéolal 550,000 —¦

Banques et Correspondants £2,703,790 65- Banques et Correspondants S,CG0,030 lit)
li ; ': t.: sar la Saisse 7,873,778 09 Comptes eoarants créanciers 8,458,074 25
Prêts aox commune* et oorpo- Tralua et Acoeptattona 3.17,830 —

rations 14,700,371 t8 Dépôt» an caisso d'épargne 12.7CC.509 50
' Comptes courants débiteurs 36,790,821 11 ilonn de dépôt , obligation* et

CréaDces bTpothécsiies 17,100.462 79 emprunts fixe* 50,451,922 8G
Fonds public* 8,691,221 70 Caisse de retraite et de prévofense
Conpon* • , 147,987 70 du personnel 169.909 —

. Immeuble* non de*tiné* * !"u»»ge Compto* d'ordr* 6.507,447 7G
ia 1!ii Banque r.-S , H>D ":n

Mecbk-3 ct immeuble* 977,907 60 ,-
Compte» d'ordre 6jl66,179_04 _

tVtàJk 116,802,824 96 ' TOTAL 116.308,224 90

BANQUE DE L'ÉTAT DB fRIBOVRQ. 
f

Fribourg, le ii nonemfcr* i91fi. t* nmKcmo«. 

ANTI-GRIPPE ESPAGNOLE
Sztrait da oommanliroé de la Poliellnlqae Médicale [Journal dt Qenboe.iv. VI jaillet 191S) :

s Comme on admet qae l'itteetlon se lait «wioot par les volts respira'oir's, on lera bieu de procéder
4 des lavsgeB Irequents de la bouche et 4 des gargarisme» antiseptiques. Dans ce but, on emploiera...
de l'Aleoalde Menth* (Une cuilterée 4 caré dans aa demi-verre d'eaa)...

Depuis  plus de 40 ms, I* meilleur an t i sep t ique  lie la bouche est :

L'flJfjRflWffî ^
Mole 4' empl ii -. V.** de toileUe a&tlsept'tqu». ï»vniiV» («•«- aoir et -_i_. a -.i _i. Gnrgarlnaa aprb»

chame retas et le plus souvent possible suivant l'avis de 'dorteors.
Boisson stomicblqao, dieestive et ratralobisaahie ; cocsaltez le prospectus. Prix en SaUse|:

Fr. i .?5M-i.soi-» n.«""" Psaut X ssv 

Â
TTTï'KT'iP ï? "Rff Tl O Î _T\ÏTT? 8olfèee. Plan°. °*g™ <* improvisation, chant,
V ClIXl/UJCl 1VI |.||\1UI1 Pi c^ut çréRorlen , barmonie et coatiepotat.

9 taur i l lons  d'an? arrive _U*W W H v j V i l  préparation anx éeolea aapévl^nriea. —
et I chetre portante chez conr > <t» ao»r. — Seoslat, organiste et professeur au Collège, 1, rus fctooox.
fcbatilaU. fel,»chfll«w. | -

P «̂ Î7P— Se P ŒE^IKTO CHOIX: "fe
chambre et eniiine. 15 rr. j

'"£M. ŝ: .Dîner® complets M
TTn f f l l i f l û m a l a f k i  cn porcelaine ou faïence pour 6 oa 12 personnesunpme ffldiaue Services h m . Services à uU
Bon oertiGoat. Prix «Ion COUYiTtS U« 18016 ord- Oll argentés
entente. 61;! > à

S'ad.iPublicUatS A C„ a j \ n  9 11) n A A I I"Fribourg . w> [» 6966 V fiUB US l| IPH flrihftllTd H

Qui doaoerak PW „HU UUlill mm
leçons de guitare? BœhlTie & C"

? PUMWS." s." B® PORCELAINES & VERRERIES ¦

JSELB \mm fiik ^̂ SÊSê ^̂si possible aveo caialoe oa W «athollque

TS|F^£ £S£&3£ tmr Pin EOO lu lislnut y ^
P6«6lF4rtiblicitaa8.A., travaux d aa ménsw avec "" »»• "¦ ¦¦¦¦ •¦¦¦»

r'lbonr " 
ra*»R*& Magnifique salle * mabger compeeé. d^n

¦ Jl U a -  venir cbez M— Pittet, bntCet sealpté, en ch«ne oa noyer (4 choisir),

IllfflB fl fl nfflfii nouire4Eob»iiens|V*u<l) 1 table à allonges,mm m\im sam^^smm. G chai$os ^v
donnerait des lecoas de -— - cfaoix 8UPÇri> 9 «" ««dies 4 manger; plus de ,
trS Elle en«.?AerS rv i i l -  22 rUt^m *»»•.¦>«•• e» magasin, ainsi queSsi tai SBéa-to^ Vente Motaa ^^«^sT^ pri* ....
che.d»-scU.aesprimsires. ««UIU JJUWU ^UU VRAIMENT AVANTAGEUX

S'ad.sous f 6976 F 4 Pu- Foar eans.! da dece», on _ . _ _, . _ ,
bliclta» H. A- »>i......r«. vendra aax «nchèr«s pu Demandez une oflre et vous serez convaincus.

Reprisage 1§S Paill LËiBZIG, «*
a a_.ii> 11. n i -  '«» et on sans abeilles, une
de" ESSSL. : 6*7* ,bïlr,c- «"""î* " 52* Avenue de Pérolle», 4. &floute-Neuve , 4 '
«"•W«tb ei.8,.ve»Be SiSœBSeSS " Téléphone S.S8 BoanT >B«Td. î» é..^ la ,ewe> nu harmoni!lm. 

______ 
________________________________ 

ON DEMANDA t^&^S^ ©''̂ ^•'̂ P̂ **̂ ^®
oné tiVxaosante : . 

i> I l  t # t  Françoise Ov«rnej-. " ""

c;nnai33iil bien les tra- de suite quelques r l î i n r  Lll" I U f t H l lCvaux da ménage. Bons «. • s i  " --  "* - ¦*¦¦ ¦ «¦ •¦¦¦¦¦¦¦
eSesser4,.boR,6.4B! Oavnerscapables ~?~

 ̂ p
cerie de la grappe, poar ls loarbiére Gsrmis- L& ÎOITO 8,U 1)61311 uB F&y6III0T

r̂'i M - EEfc^ÏÏS.. du jeudi 21 novembre
Sitaation d'aYeair flarmU^'- AIIS3A l iPIfl

pour personne possédant # A  A A »*«*H»#» UbW
5 4 $000 fr. pour eiplo',- T_ . aa . . .... . nï^ysr^sï ittpnfiftn p ™* 1 jgwy4^«p
chaot * la branohe auto- Xlvtviltlvll ! ".—

et clian-èlc faite. Truvad Serais achelenr de 1ns- 2H*W^^^^^^^^ '̂

lnnlUW,UlWW

'UUU,
f

Italie même poar isuré «ros anciens, complets oa | g r% *, J%t  i r -mr  n s  n i  i> g
bomme. Offres écrites som non, ainsi que des cruilsni * I - 19 ffi f"|  l t  1 _ PA I  Jl  V 2
eu&re» A i« t» i ,PBW »- t*sa ^»ts*». twt S J. U T O U L î̂ r n U L l  Jciias 8. A., Lannanne. *•"**' B*rn«ond, me g _________________ da Pont, lz, Lausanne. C 9k.\S iôïïd flnstalIâtiOM iilirtj
™S8Em.€S-r-l ToUettes. Bains. Bnanderie
de 4 chambre*, cuisine, Oa prendrait des nen- ; Mfl.p"aflïn * RflllfA rfflQ Âff}A£ 1
eaa , gaz. électricité, jardin , sbnoaires. ! ^Ld^aaiM . flUUW 

UU3 
MI|fOS 

Jcave et pari ala buanderie.' «'adresser soos cblflre ' CrJEtlROklIJBO — TAliJnhono RRl «'
S'.dresser an «ehœn. P6986F4 PublloitasS. A , i ,FK .BOURG IWépHOna t>.W 

|
berg, 80, Hez-di-cUsas. Fribonrg. 6171 ! yyyWlJMWWVVVVUVIVlftnA/tfUV^

î Eninite da déoâ« da lioltire selael , la Banq Bc
poptilaUe énlaae. * rrfbonrg. demanUe , | -.-.
son agente «ic Jferat, un

agent capable et m\m\
connaissant les denz langues et pouvant foorair tu
¦::.V.:.:v v.'.v.mit.

S'adressnr par écrit, aans l i i i l lcai lon deréft.
renée». * la Dlrertlan. f 110» K (4J1

Chaque quantité de

Fûts vides
comme

fûts U pétrole et h Me
fats à saindoux et à graisse

Fûts à glucose d à usasse
His d'extraits et cooleors
Fûts à Cftrbol et goudron

ainsi que toutes les sertè» de
Fûts de Vins et de U û«ar8

josqu'4 tOO I i t ' --s de contenance
«ont toujours achetés

anx plus hauts prix du jouir
contre paiement comptant psr

0. Troendlé, commerce fle futailles
Bfilo 18 .
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DOiâîNE h VLN QR E
A vendre, 4 Marly, domaine de î9 poses en un set

mas, bulle maison d'habitation avec . caves vcûtéêi
g.-m:c ' - '  4 pont , ï creuz 4 paiin, 60,000 litres; ta:
intarissable. , . . SJWÎ-U67

SVin»»^ sona P iîOl V k rnbttdtna 8. 4.
Friboarg.

BXCOOOOOOOOatXX3GtX»XX>OtXaOOCICKXX<

iR. Goûsolato Générale d'italia
1 ln Gtara

K ^ 
8 In spguite a disposiiioni emanate dalle
S Autorità competenti del regno, si porta a
B coQOseenza degli interessati che non é più
Spermesso il rimpatrio di quei nazionali

che non si sono presentati a tempo debito
g per adempiere sgli obblighi di servizio
8 militarc cui craoo uoggetti.
H Gincvra, 16 Novimbre 1918.

g II R- Console Générale,
G. Macchioro-Vivalba.
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GÉRANCE Dl ^MEUBLES
Eéoouvrement de etéaneea

S'adres«rr : Agenee ImmoMM«re et Cajamei
elale Frlboargeulxe «t. A ., rae da Pont-&a>peij<li
7», 4 Friboarg. — Téléphona 4.3S. 651

[CAïJORî EI\ Chauffages centraux i
'Installations sanitaire» <
> iIcitillatlosi peur enlevot lei pcuislcrci  par le ride

| Téléphone 1.44- 24a , Grand 'Fon ta ino .
''̂ ¦̂ ^^^^ f̂c^ t̂i'afc"»-'̂ ^ '̂afc'irtaii

Me. YHto fe Mbfl
Pour eaoïe de partage, les sonai Ignés rendront ao:

enchères onMiqars, I- Jeudi St nsTembre, .4èi
1 h. pi-l-rlio de Vnpri-n-mliîl  h la Tul l l f ro
eouiiiiiiiic de Ii» TOUR-DE-TRÊI1E, lenr oetai
oonslatatit en :

1* 85 vaebea et tanree portante» ou fraîche
vêlées, r'm es en |x«4saé;

!• M téntsses dc 2 ani, lt veaux de l'acné

S 
1rs génisses at les veaox sont Issus d'an taaiesi
:e "• cla>se) ;

3* ï tànreaii de 2 ans de I" classe. (Tout o
MUil a ete alpé tt est de ra o tachetée noire)

4« 1 poolii_ihe .de S '/t »n» primée en 1" élasn
aa fédéral , la mère primée 4 l'exposition d
l -a:w-no• ; éyentaellement une cer ta ine  qnsnii:. '
de fols, l' - .yc^ i-nt au comptant. 6t7J

TERLY fri-res. lu Tonr-de-TrOme.

Pour cause de récurage nos
BUKEAUX & CAISSES

reste- ont femiés
Mercredi prochain

90 no v emfire
BANQUE POPULAIRE SUISSE.
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